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Extraits de Petit frère de JESUS [1] 
 

 ‘Donnez à tous ceux qui vous demandent et ne 

redemandez pas votre bien à celui qui le ravit’ (Lc VI, 30)  

 « Donnez à tous ceux qui vous demandent, comme 

vous voulez que JESUS vous donne ce que vous lui 

demandez : n’accordez pas les demandes déraison-

nables ou nuisibles, mais faites pour les autres ce que vous 

voudriez que JESUS fît pour vous, faites ce que ferait JESUS 

s’il était à votre place. Ne redemandez pas votre bien à 

celui qui le ravit : en cela encore suivez l’exemple de JESUS 

qui se laissa dépouiller de tout, même de ses vêtements, 

sans réclamer, sans se plaindre, sans dire un mot. Souffrez 

ce vol en silence pour l’amour et à l’imitation de JESUS. »  
 

 ‘Pourquoi, voyez-vous une paille dans l’œil de votre frère, et 

n’apercevez pas une poutre qui est dans votre œil ?’ (Lc, VI, 41) « Si nous trouvons 

notre prochain défectueux et nous-mêmes bons, pleurons sur nous, car nous sommes 

bien bas, nous sommes sans charité, orgueilleux et aveugles : nous n’avons ni 

l’amour, ni la l’humilité, ni la vérité : que nous sommes loin de Dieu qui est amour, de 

Dieu qui est vérité, de doux et humble de CŒUR.» 
 

‘Ne vous mettez point en peine de ce que vous aurez à manger… que votre 

esprit ne soit pas inquiet’ (Lc XII, 29) 

« Travaillons pour vivre, à l’exemple de JESUS, quand nous l’imitons dans sa vie 

cachée ; recevons l’aumône pour vivre à l’exemple de JESUS, quand nous l’imitons dans 

sa vie publique. Mais ne nous inquiétons pas de savoir si notre travail rapportera assez, si 

les aumônes qu’on nous fait nous suffiront… ce ne sont pas les aumônes, ce n’est pas le prix 

de notre travail, ce ne sont ni les quêtes, ni nos labeurs qui nous font vivre, c’est Dieu seul. 

Travaillons, recevons l’aumône pour obéir à JESUS et l’imiter, pour faire le plus parfait, mais 

ne comptons ni sur cela, ni sur nous, ni sur les hommes pour avoir le nécessaire, comptons 

sur Dieu seul qui nous donnera toujours ce qu’il est utile à notre âme que nous ayons. » 
 

‘Quand vous serez invité, mettez-vous à la dernière place’ (Lc XIV, 10) 

« Au banquet de la vie, mettons-nous toujours à la dernière place, à moins 

que l’obéissance ne nous en fasse prendre une autre : même dans ce dernier cas, 

enfonçons-nous à la place quelle qu’elle soit où Dieu nous aura placé, autant que 

nous le pourrons dans l’abjection, nous souvenant toujours de l’abjection dont JESUS, 

la perfection, la voie, la vérité et la vie nous a laissé l’exemple. Au banquet de la vie 

a-t-il assez choisi la dernière place ? Qui pourra jamais descendre aussi bas que lui ? 

Né dans une caverne, repoussé dès sa naissance des plus pauvres hôtelleries, 

pauvre et obscur ouvrier pendant 30 ans, prédicateur sans mission terrestre, n’ayant 

pour compagnons que des ouvriers, des pauvres comme lui, accusé, poursuivi, 

persécuté, menacé durant tout son ministère, n’ayant fait, lui, Dieu, presque aucun 

disciple en ces 3 ans  de fatigues et de travaux divins, il meurt au milieu des outrages 

et des ignominies, pendu à un gobet comme blasphémateur et imposteur entre 

deux brigands… voilà notre modèle, voilà l’exemple que nous laisse la Sagesse 

incréée, la voie, la vérité et la vie, descendue sur la terre pour nous instruire. » 

 


